La dispute Kramnik-Topalov
Dans beaucoup de disputes entre joueurs de haut-niveau, il n'y a personne qui a clairement raison ou tort, se forger une opinion claire à partir des lettres de protestation, les contradictions et accusations mutuelles est pratiquement impossible. Cependant, le cas Kramnik-Topalov est une exception.

Nous devons commencer par le contexte. Topalov et son équipe ont travaillé étroitement avec la FIDE pendant un certain temps. Topalov est le Champion FIDE et a soutenu la campagne de réélection d'Ilyumzhinov. Kramnik, au contraire, est plus un extérieur. Son titre de champion du monde a dérivé de Brain Games puis de la PCA, donc il a eu beaucoup moins de contact avec la FIDE.

Le match actuel est organisé et sponsorisé par la FIDE, et est joué sur le territoire maison de la FIDE : la Kalmoukie. Pour éviter toute suspicion de favoritisme, il aurait été sensé pour tous les matchs officiels d'être clairement indépendants et intègres. Au lieu de cela, qu'avons-nous ? Une comission d'appel composée de Georgios Makropoulos (Président Député de la FIDE), Zurab Azmaiparashvili (Vice-Président de la FIDE) et Jorge Vega (Président continental FIDE pour l'Amérique); une sélection qui peut difficilement inspirer confiance dans l'impartialité de la commission d'appel. Ses membres ne sont pas non plus particulièrement qualifiés pour un post potentiellement si sensible, puisqu'un seul des trois (Vega) est Arbitre International et un seul (Azmaiparashvili) a l'expérience du plus haut niveau.

Le premier fait extraordinaire a été la remise à l'équipe de Topalov de la vidéo de Kramnik dans sa salle de repos. Elle pouvait être facilement utilisée contre Kramnik, par exemple pour voir s'il avait l'air agité après tel coup de l'ouverture. Il est si évident que cet acte était erroné qu'on l'imagine mal être commis par une personne intègre.

Ensuite il y a eu la "protestation des toilettes" de l'équipe de Topalov. Remarquons que non seulement il n'a pas été prouvé que Kramnik a fait quoi que ce soit de mal mais il n'y a même aucune bribe d'évidence qu'il a fait quelque chose de mal. Tout ce qu'il a fait, apparemment, est d'errer dans et hors de la salle de bain, une salle de bain qui, il ne faut pas l'oublier, était ouverte à toute inspection à tout moment avant la partie.

Cependant, ceci n'a pas empêché la commission d'appel de décider de condamner la salle de bain de Kramnik. Ca peut ne pas sembler un problème important mais les échecs au plus haut niveau contiennent de la psychologie et le fait d'imposer sa volonté à son adversaire. Réussir cela en dehors de l'échiquier peut facilement être la première étape dans le but de faire la même chose sur l'échiquier. Les organisateurs ont déclaré qu'ils ne croyaient pas que Kramnik trichait; dans ce cas, où est la logique de punir Kramnik en prenant une décision à l'évidence favorable Topalov ? De plus, Topalov a déclaré qu'il ne serrera pas la main de Kramnik. Il n'y a aucun  règlement dans la Loi des Echecs pour que les joueurs se serrent la main avant la partie, mais ne pas le faire est une insulte substancielle.

Il est difficile de ne pas avoir l'impression que l'équipe de Topalov a réalisé que ça serait une tâche longue et difficile de gagner deux parties sur 8 (et contre un joueur qui est resté 15 parties sans défaite contre Garry Kasparov!) et décidé de lancer une attaque psychologique. Ce genre de stratégie est loin d'être nouvelle dans les échecs de haut niveau, mais elles sont en général enrayées par le fair-play et l'approche rationnelle des officiels du match, une approche qui a notablement manqué à Elista. Non seulement la décision de la commission d'appel a clairement été erronée mais c'était aussi une erreur de commencer la partie 5 sans le moindre accord entre les joueurs. Le résultat a été de plonger le match tout entier dans une crise, car maintenant que Topalov a été crédité de la partie 5 par forfait, on le voit mal la rejouer.

Une fois de plus, les échecs se sont tirés une balle dans le pied; qui voudra sponsoriser un match d'échecs de haut niveau si l'ensemble peut être arrêté par une disputre sur les toilettes ? Au moins quand en 1984-85 le match Karpov-Kasparov a été arrêté de manière controversée par le président de la FIDE Campomanes, les joueurs avaient réussi à divertir le public échiquéen avec 48 parties avant que tout tombe dans le chaos. Apparemment les joueurs actuels n'ont la force d'en réussir que 4 !

 

John Nunn
Grand Maître

Directeur des publications Gambit

(Source chessbase.com - traduction Sylvain Ravot)

